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RÉSUMÉ 
 

Sam et Kate sont inséparables. Quand la sœur de Kate est agressée, elles décident de 
la venger. Une nuit d’été, elles attirent l’homme responsable dans une ruelle… et lui 
volent son cœur. 
 
Jeté au fond d’une rivière, ce cœur continue pourtant de battre ouvrant une brèche 
étrange dans la réalité et dans leur amitié. 
 
J’ai Jamais… est un conte fantastique sur la justice, la culpabilité et le vertige de se 
révéler à soi-même. 

 
 
NOTE D’INTENTION / NOTE DE MISE EN SCÈNE 

Avec J’ai Jamais…, j’ai voulu créer un espace où tout repose sur la force des mots et de 
l’interprétation. Sam est seule sur scène. D’abord immobile sur une civière, puis face au 
public, elle reprend le fil des événements et tente de mettre en mots ce qui l’a menée là. 
Tout passe par la parole, par ce qu’elle choisit de dire et par ce qui lui échappe aussi. 
L’interprète fait surgir les personnages, les lieux, les situations, uniquement par la force de 
l’évocation. À travers elle, c’est un regard sur le monde qui se déploie, à la fois naïf et déjà 
abîmé, traversé par les contradictions propres à cet âge où tout se transforme. 

La mise en scène reste volontairement épurée pour soutenir ce travail. La civière s’impose 
comme une image forte, liée à l’idée d’une opération à cœur ouvert. Des colonnes 
lumineuses structurent ce non-lieu et suggèrent une trajectoire, un passage, de la neige, des 
vagues sombres ou encore un train qui avance sans possibilité de retour. Une lune 
suspendue vient inscrire le récit dans une dimension plus incertaine, à la frontière du réel. 

Le geste central - arracher un cœur et le jeter - propulse l’histoire sur un territoire où le réel 
et l’imaginaire se chevauchent. Je choisis de ne jamais définir cette frontière. Je crois 
profondément au récit de Sam : que ce qu’elle raconte soit littéralement vrai ou non, il est 
important de la prendre au sérieux et d’explorer les conséquences avec lesquelles elle doit 
vivre. Je m’interroge avec elle et j’essaie, par la lumière et ses ombres, de donner un peu de 
sens à ses questionnements. Les émotions, les désirs et les tensions qui traversent Sam, y 
compris son attirance et son attachement pour Kate, sont vécues pleinement, sans filtre ni 
jugement, et participent à ce basculement subtil où l’amour, l’amitié et l’identité se mêlent 
et se transforment, toujours dans une zone floue entre ce qui est vécu et ce qui est rêvé. 

Ce qui m’importe, c’est l’état dans lequel Sam se trouve lorsqu’elle raconte sa tentative de 
donner une forme à ce qui la dépasse, et la trace que cet événement laisse entre elle et 
Kate. J’ai Jamais… avance ainsi sans résoudre, en laissant affleurer les tensions, les désirs et 
les contradictions. Le spectacle propose une expérience à habiter plus qu’une histoire à 
conclure et invite chacun à se situer face à ce qui peut ou non être pardonné.  

 
  



 

ENTRETIEN avec VÉA 
- Qu’est-ce qui vous a donné envie de mettre en scène J’ai jamais… / The Kissing 

Game ? 
Le texte de Rhiannon Collett. Ses mots font naître des images très fortes. J’ai eu envie 
de me rapprocher au plus près de Sam — une jeune fille imparfaite, profondément 
humaine, qui tente de devenir qui elle est à travers un récit où le réel et le 
fantastique se mêlent. 
 

- Y a-t-il une image ou une scène qui vous a immédiatement frappée ? 
La scène de la ruelle. C’est là que tout bascule. Le réalisme magique surgit : il neige 
en plein mois de juillet, le temps se fige, et le cœur tombe dans la neige… mais 
continue de battre. 
Peut-on vivre sans cœur ?  
Cette question ne m’a jamais quittée. 
 

- Pourquoi ce spectacle vous semble-t-il pertinent aujourd’hui ? 
Il est plus difficile que jamais de croire en la justice aujourd’hui. Le destin de Sam et 
de Kate, leur situation, cette envie de se faire justice soi-même, c’est une impulsion 
que beaucoup peuvent reconnaître. Mais ce qui m’intéresse, ce sont les 
conséquences : comment vivre avec ce qu’on a fait ? 
Le spectacle aborde aussi le parcours d’un personnage queer qui tente de 
comprendre ses émotions, ses attachements, ses erreurs. Il pose la question du 
pardon — celui qu’on demande, et celui qu’on s’accorde. 
 

- Le spectacle pose la question de la justice et de la vengeance. Comment avez-vous 
abordé ces thèmes dans votre mise en scène ? 
J’ai choisi une grande épure. 
Tout repose sur la crédibilité de Sam. Même lorsque son récit devient 
invraisemblable, il faut continuer d’y croire. 
Le réalisme magique permet d’exprimer ce qui est trop complexe ou trop violent 
pour être raconté frontalement. La lumière devient un langage. Elle accompagne le 
passage vers une forme de clarté, lorsque Sam commence à assumer ce qu’elle a fait. 
 

- Les personnages sont des adolescentes en pleine construction. Qu’est-ce qui vous 
touche dans leur rapport à la colère, à l’amitié et au désir ? 
Ce qui me touche particulièrement, c’est leur capacité à être entières, avec tout ce 
que cela implique. Elles traversent une année où elles apprennent à se connaître : 
comprendre leurs forces, leurs faiblesses, leurs désirs, leurs limites, et se confronter à 
la question d’être, ou non, une “bonne personne”. 
Leur parcours les mène vers une forme de pardon et une grande résilience. Ce 
moment est essentiel pour moi. 
 

- Le spectacle oscille entre réalisme et fantastique. Comment avez-vous travaillé cet 
équilibre sur scène ? 
Je voulais qu’on ne puisse jamais clairement distinguer le réel du fantastique. Il était 
essentiel que tout ce que raconte Sam soit perçu comme vrai. 



 

Pour cela, j’ai choisi une grande épure scénique, afin de laisser toute la place à 
l’interprétation. La lumière suggère des images, mais c’est avant tout la présence de 
la comédienne qui capte et transporte, en nous faisant entrer dans les méandres 
intérieurs de Sam. 

- Pensez-vous que le spectacle est avant tout une histoire de vengeance… ou de 
culpabilité ? 
Pour moi,  c’est une histoire de pardon. 
Sam et Kate doivent comprendre la portée de leurs actions. Lorsqu’elles y 
parviennent, elles réalisent que, pour continuer à avancer, elles doivent pardonner : 
à l’autre, à elles-mêmes, et même à cet homme qui, désormais sans cœur, continue 
de se promener avec un briquet dans la poitrine. 

 
  



 

EXTRAITS 
Elle dit : moi, je suis l'appât. Toi, t’es la justice. Y faut qu’on fasse quelque chose, Sam. Je me 

cache derrière un container. Le gars tourne dans la ruelle pis Kate fait un pas vers lui, en  

traînant sa main le long du mur humide. Elle rit. Y lui saute pratiquement dessus. Y la pousse 

contre le mur. C’est tellement brutal que j’entends la tête de Kate cogner sur la brique. Y 

coince  ses bras, y l’embrasse dans le cou.   

Doucement, elle dit, doucement.  

Y écoute pas.  

Elle redit : doucement.  

Y arrête pas.  

Y faut que je nous sorte de là. Je regarde autour pour trouver quelque chose, n’importe quoi 

pour  la protéger. Pis c’est là que je le vois : y a un marteau par terre, sur le bord du mur.  

Je suis submergée par un flot de confiance.  

Mes mains arrêtent de trembler. Je sens le poids froid du marteau dans ma paume, pis je  

m’avance derrière lui, le plus discrètement possible. Kate gémit.  

Je pointe le marteau directement sur l’omoplate du gars, là où son cœur devrait se trouver, 

je  retiens mon souffle, je me prépare mentalement, pis là :  

… 

 
  



 

BIOGRAPHIE DE L’ÉQUIPE  
 
VÉA 
Véa est une artiste pluridisciplinaire qui mêle théâtre et cinéma dans ses nombreux projets. 
Elle est diplômée en Études théâtrales de l'Université de la Sorbonne Nouvelle Paris III. De 
2005 à 2010, elle dirige la compagnie de théâtre qu'elle a fondée, Calliopé. Entre 2010 et 
2012, elle travaille à Paris et à Londres, principalement dans le monde du théâtre. De 2017 à 
2019, elle est directrice artistique de l'entreprise technologique Neweb Labs, où elle travaille 
sur le projet de Maya Kodes, une chanteuse holographique en temps réel. Également 
engagée dans le domaine des arts numériques et visuels, Véa conceptualise une pièce 
muséale pour le MEM - Centre des mémoires montréalaises. 
 
Elle est cofondatrice de Productions UP, une société de production de concerts, de contenus 
audiovisuels et de management d'artistes. Véa travaille également de manière indépendante 
en tant que directrice artistique sur divers projets dans les domaines de la musique, de la 
danse, du cinéma, de l'art numérique et de la performance théâtrale. Depuis 2019, elle est la 
codirectrice artistique et exécutive de la compagnie de théâtre Youtheatre à Montréal. Le 
spectacle J'ai Jamais... qu'elle a mis en scène est actuellement en tournée au Québec et a 
été présenté plus de 70 fois à la fin de la saison 2025-2026. J’ai Jamais… sera diffusé pour la 
première fois en France lors du Festival OFF d’Avignon à l’été 2026. En 2026, Véa met en 
scène la nouvelle création du Youtheatre, Attention, coup de feu! à la Maison Théâtre et le 
spectacle compte déjà plus d’une dizaine de dates de représentations pour la saison 2026-
2027.  Impliquée au sein de son milieu, Véa est également membre du conseil 
d'administration de la Maison Théâtre depuis 2023. 
 
Après la réalisation de plus d'une quinzaine de vidéoclips musicaux, sa carrière de 
réalisatrice prend son envol grâce au moyen-métrage Pandora qu'elle produit au sein des 
deux compagnies qu'elle dirige. C'est ce plan séquence de 47 minutes qui permet, à elle et 
son équipe, de conclure une entente avec le diffuseur francophone et national Télé-Québec 
pour produire une trilogie de trois films dans le même format. Ceux-ci remportent plusieurs 
prix au Québec, Prix Numix et Prix Gémeaux entre autres, et ailleurs dans le monde. 
 
 
THAÏS FERREIRA (assistance à la mise en scène) 
 
Diplômée en art dramatique et éducation artistique par l'Université de Brasilia, au Brésil, 
Thaïs a fondé et dirigé la première compagnie de théâtre et d’humour féministe de Brasilia. 
Passionnée du théâtre politique d’Augusto Boal, elle a été engagée dans  plusieurs projets 
théâtraux de démarches critiques  et décoloniales. À Montréal depuis 2018, Thaïs ajoute à 
son expérience professionnelle le rôle de travailleuse culturelle, ayant la chance de 
collaborer avec DAM ( Diversité Artistique Montréal), le théâtre Espace Go et actuellement 
avec Youtheatre en tant que coordinatrice aux relations avec le public et assistante à la mise 
en scène des spectacles J’ai Jamais… et Attention, coup de feu!. 
 
 
PÉNÉLOPE DUCHARME (interprète) 
 



 

 raduée en interprétation à l’ cole de théâtre de Saint- yacinthe en 2022, Pénélope est une 
artiste multidisciplinaire, depuis sa sortie de l’école, elle a pu nourrir sa nature touche-à-tout 
en participant à  ICE TRY en tant qu’assistante à la création, en plongeant dans le monde du 
livre audio en collaborant avec l’autrice Frédérique Marseille pour des extraits audio-visuels 
de son roman, ainsi qu’en faisant de la scène à plusieurs reprises, entre autres en 
interprétant le personnage de Stella dans Sucré Seize, pièce produite à l’automne 2022 par 
le Théâtre de l’Opsis (m.e.s. Luce Pelletier). En mars 2024, on peut la voir pour la première 
fois au grand écran, alors qu’elle incarne le même personnage dans l’adaptation 
cinématographique de la pièce, Sucré Seize, symphonie pour adolescentes, réalisée par 
Alexa-Jeanne Dubé. 
 
Elle monte aussi sur les planches avant même de sortir de l’école de théâtre, en rempla ant 
sur la tournée de la pièce L’Arche de  oémie (m.e.s. Jean-Fran ois  uilbault), production du 
théâtre l’Arrière Scène, et entre ainsi en contact pour la première fois avec l’univers du 
théâtre jeune public. Elle y découvre un amour inattendu et y replonge à l’été 2022 dans le 
cadre d’un laboratoire avec le Centre des auteurs dramatiques du Québec autour du texte 
Les  randes Personnes de Marie- élène Larose-Truchon, mis en lecture par Marie- ve  uot. 
Elle continue son travail avec la metteure en scène en étant interprète, depuis l’automne 
2023, dans la pièce Une petite fête, production de la compagnie de théâtre Le Carrousel, 
grâce à laquelle elle put partir en tournée à travers le Québec, ainsi qu’en France.  
 
 
Rhiannon Collett (texte) 

Artiste et auteur.trice dramatique non-binaire dont les œuvres explorent la ritualisation du 

deuil, la performativité de genre, l’identité queer et les effets psychologiques de 

l’objectification sexuelle. Rhiannon a entre autres écrit Miranda & Dave Begin Again (lauréat 

du Playwrights Guild of Canada RBC Emerging Playwright Award 2016), Wasp (commandé 

par la compagnie Nightswimming dans le cadre de leur initiative 5X25, présentée au Festival 

Rhubarb 2019), The Kissing Game (commandé par Youtheatre et Young People’s Theatre 

dans le cadre du programme Leaps and Bounds 2018, développé dans le cadre du 

laboratoire d’écriture dramatique de Banff 2018, produit par Youtheatre dans le cadre de 

leur saison 50e anniversaire), Tragic Queens (commandé et conçue avec Cabal Theatre, 

nominée pour 7 Montreal English Theatre Awards, présentée au Festival Wildside 2018), La 

somnanbule (Une adaptation immersive in situ du roman Nightwood de Djuna Barnes, 

commandé et produit par Cabal Theatre, co-écrite avec Joseph Shragge), The Revolutions 

(commandé et produit par Spiderwebshow) et There are No Rats in Alberta (créée dans le 

cadre du Buddies in Bad Times Emerging Creators Unit, présenté au Festival Rhubarb 2018). 

Plus récemment, Rhiannon était artiste invité.e du LungA festival à Seyðisfjörður, en Islande.  

 

Pénélope Bourque (Traduction)  

 

 raduée dans le programme d’écriture dramatique de l’ cole nationale de théâtre du 

Canada en 2013, après avoir reçu une formation en études littéraires et 

cinématographiques. Elle se consacre à la fois à l’écriture, à la traduction et à la production 



 

théâtrale. Sa démarche d’autrice s’affirme autour de l’envie de créer hors de la solitude 

qu’impose parfois l’écriture, avec la conviction qu’une communauté peut se former autour 

de mots partagés sur une scène. Elle a cofondé en 2014 le collectif Ce n’était pas du vin avec 

Véronique Bossé, qui a signé la mise en scène de sa pièce Iseult&Evaelle – un beau conte 

d’amour et de mort en 2016, puis de son spectacle de danse-théâtre pour enfants La chasse 

aux billes en 2017. Elle collabore également avec la compagnie Joe Jack et John à titre de 

dramaturge et de productrice, où elle a notamment participé à l’écriture de la pièce Dis 

merci, présentée à Espace Libre, au Théâtre Centre et au Centre national des arts en 2018. 

 

Martin Sirois (conception lumière et scénographie) 

 

La lumière s’invente, il faut la trouver. Martin embrasse l’univers du néant  L’espace est vide, 

avant même que les interprètes envahissent le plateau, ses lumières ont pour fonctions de 

créer des volumes et donner vie à un lieu. Cette recherche suggère une valeur décorative et 

scénographique, une puissance sensorielle aux éclairages avant même de chercher à 

montrer.  os perceptions modifient l’espace, ses concepts fige le spectateur dans une 

position d’écoute, d’ouverture pour donner à voir et à entendre afin que nous puissions 

sublimer notre imaginaire et ainsi continuer d’inventer en temps réel. 

 

Sara Magan (conception sonore) 

 

La musique de la productrice montréalaise Sara Magnan, connue sous le nom de 

Magnanime, fait le lien entre les racines de la tech-house, de l'IDM et de la musique 

concrète. Magnan a développé ses techniques électroacoustiques principalement en 

étudiant à l'Institut d'Enregistrement du Canada ainsi qu'en étant assistante de direction 

technique dans le milieu de la danse contemporaine. L'idée de mouvement sonore s'insinue 

aussi bien dans sa musique que dans son travail de vidéo expérimentale, mais aussi dans la 

recherche d'une expression authentique et dans une profondeur intellectuelle. Sa musique 

garde cependant un vrai sens de l'humour lorsqu'elle utilise ses erreurs et recycle les bruits 

pour donner naissance à un répertoire dominé par le rythme. En plus de ses sets live, on 

peut retrouver sa musique sur la compilation Iceberg III de l'étiquette deep house et 

ambient CCCLTD aux côtés de Maxime Tanguay, du fondateur Michel Plamondon, de Sapin, 

de Vincent Lemieux et d'Aun, mais aussi sur la série de mixtura.org 

BIOGRAPHIE DU YOUTHEATRE 
 

HISTORIQUE 
Fondé en novembre 1968 par Wayne and Doreen Fines, le Théâtre Youtheatre est la 
plus ancienne compagnie professionnelle de théâtre jeunesse au Québec. Depuis 50 
ans, les productions du Youtheatre ont été présentées à plus de deux millions de 
jeunes au Québec et au Canada.  
 

https://fr-ca.facebook.com/cenetaitpasduvin/
https://www.joejacketjohn.com/


 

Un des événements les plus marquants de l’histoire de la compagnie est l’arrivée de 
Michel Lefebvre à la direction artistique et générale en 1992. « Selon moi, une 
compagnie de théâtre doit soutenir la voix des auteurs canadiens », soutien Lefebvre 
dès son arrivée en poste, « la création doit être la priorité ».  
 
En 1994, le mandat du Théâtre Youtheatre est modifié pour refléter cette nouvelle 
vision et la compagnie a depuis créée plus de 30 nouvelles productions destinées aux 
jeunes publics. 
 
Les créations telles que Projet pupitre (2009) et Tout comme un rêve (2013) reflètent 
la préoccupation actuelle de Youtheatre d’intégrer les nouveaux médias dans son 
travail en espérant ainsi rendre le théâtre jeune public pertinent et contemporain. 
 
En 2018, la compagnie a célébré son 50e anniversaire de création pour le jeune 
public. En 2019, Véronique “Véa” Bossé et Jeremy Michael Segal font leurs débuts au 
sein de la compagnie en tant que co-directeurs artistiques et exécutifs. Ils accueillent 
rapidement Simon A. Abou-Fadel, directeur général du Youtheatre. Avec l’arrivée de 
cette nouvelle équipe, la compagnie devient officiellement la seule compagnie jeune 
public bilingue au Canada. 
 
En 2020, la compagnie crée le spectacle Pandora en version filmée et le rend 
disponible via sa plateforme en ligne Youdigital. Ce spectacle-phare de la compagnie, 
revisité en format numérique, est sélectionné dans 7 festivals de films internationaux 
et remporte 3 prix, dont un Prix  umix dans la catégorie “Capsule et websérie – 
Jeunesse et famille” ce qui propulse la compagnie vers une ascension fulgurante.  
 
En 2021, Youtheatre conclut une entente historique avec Télé-Québec et produit une 
trilogie de pièces filmées disponible sur la plateforme en ligne du diffuseur national 
jusqu’en 2028. Le spectacle J’ai Jamais… brille dans 4 festivals de films à 
l’international en devenant lauréat de 4 prix en plus de remporter un Prix  émeaux 
pour le “Meilleur premier rôle pour une émission ou série produite pour les médias 
numériques : jeunesse”. Pandore et Ce Monde-là sont les deux autres pièces 
numériques qui complètent la trilogie.  

 
En 2022, l’équipe présente sa première création depuis leur arrivée à la tête du 
Youtheatre. La pièce sensorielle et numérique pour les 6 à 12 ans Heartbeat Reverie / 
Battements de rêves est nommée à huit reprises lors des METAs (Montreal English 
Theatre Awards) et l’équipe remporte le prix dans la catégorie “Outstanding 
Contribution to Theatre.” Le spectacle sera présenté lors de la saison 2023-2024 à la 
Maison Théâtre.  
 
Toujours en 2022, la pièce J’ai jamais… est présenté pour la toute première fois sur 
scène à la Maison Théâtre et par la suite, le spectacle tournera plus de 70 fois dans 
plus de vingtaine de salles de spectacles au Québec. La compagnie est finaliste pour 
le Prix Tournée grâce à J’ai Jamais… pour sa tournée lors de la saions 2024-2025. La 
pièce sera présenté pour la première fois en France, lors du Festival OFF d’Avignon à 
l’été 2026. 



 

 
En 2026, la compagnie produit sa nouvelle création pour adolescent(e)s, Attention, 
coup de feu! à la Maison Théâtre. Le spectacle sera repris en 2026-2027 avec déjà 
une dizaine de dates de confirmées et il sera également présenté en lecture publique 
lors du Festival OFF d’Avignon, également à l’été 2026. 

 
ACTIVITÉS 
Chaque année, la compagnie produit des spectacles pour les publics locaux et tourne 
régulièrement à l’échelle nationale. Depuis l’an 2000, le Théâtre Youtheatre produit 
aussi des spectacles en français, devenant ainsi le premier théâtre jeune public à 
revendiquer le statut de compagnie bilingue au Canada. 
 
Le Théâtre Youtheatre a présenté ses productions dans plusieurs théâtres importants 
au Canada dont le Centre national des arts, le Young People’s Theatre, le  rand 
Theatre, l’Imperial Theatre, le Manitoba Theatre for Young People, le Théâtre la 
Catapulte et le Théâtre la Seizième à Vancouver. 
 
Lors de la saison 2006-2007, le Youtheatre a fait ses premiers pas à l’international 
avec une tournée au Royaume-Uni de son œuvre phare Bang Boy, Bang!. Le spectacle 
s’est notamment arrêté au prestigieux Birmingham Rep ainsi qu’au Sherman Theatre. 
 
Le Conseil des arts du Canada a reconnu la place essentielle qu’occupe le Youtheatre 
parmi les compagnies de théâtre qui réalisent des œuvres pour jeune public, citant 
notamment « ses normes de production élevées » et « son engagement indéfectible 
à mettre en scène des œuvres originales et à donner la parole à de nouveaux auteurs 
». 
  



 

Diffusion  
AGENCE ROGER ROGER  
Kevin Bergeron :  07 44 84 57 79  / kevin@agencerogerroger.com 
 
 
YOUTHEATRE 
Directions artistiques 
Véronique (Véa) Bossé 
Co-Directrice artistique & Exécutive 
veronique@youtheatre.ca 
 
Jeremy Micheal Segal 
Co-Directeur artistique & Exécutif 
jeremy@youtheatre.ca 
 
Administration  
Simon A. Abou-Fadel 
Co-Directeur Exécutif & Directeur Général 
simon@youtheatre.ca 
 
Thais Ferreira 
Coordonnatrice aux relations avec le public  
outreach@youtheatre.ca 
 
 
Site internet : https://www.youtheatre.ca/ 
Bande-annonce : [Lien pour Avignon à confirmer] 
 
Réseaux sociaux  
Facebook : https://www.facebook.com/YoutheatreMontreal 
Instagram : https://www.instagram.com/youtheatremtl/ 
LinkedIn : https://www.linkedin.com/company/youtheatre/ 
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